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C 
e journal est ne  d'une se rie d'assemble es au cours desquelles des dizaines d'hommes et de femmes 
migrant·e·s ont commence  a  discuter ensemble de la manière de lutter et de s'organiser con-
tre le racisme et l'exploitation a  Bologne et dans d'autres villes. Plusieurs associations - se ne ga-
laises, gambiennes, guine ennes et marocaines - ont participe  aux discussions et ont re affirme  qu'il 

e tait temps de surmonter les différences de titre de séjour, de travail et d'origine entre les mi-
grant·e·s, afin de lutter ensemble. Avec la monte e du racisme institutionnel en Italie et en Europe, les 
proble mes des hommes et des femmes migrant·e·s augmentent chaque jour. Il y a ceux qui restent des mois 
a  attendre la commission, ceux qui obtiennent la protection internationale et risquent d'e tre expulse s des 
centres d’accueil, ceux qui veulent convertir leur protection en permis de travail mais ne peuvent pas le 
faire, ceux qui luttent pour renouveler leur permis de travail, ceux qui ne peuvent pas trouver de logement 
a  cause du racisme des proprie taires ou simplement parce qu’elles sont des femmes et des migrantes.  

Le document rassemble les voix des femmes et des hommes migrant·e·s qui ont participe  a  ces assem-
ble es. Nous savons qu'il est nécessaire de continuer à élargir la participation à ce processus au plus 
grand nombre possible de migrant·e·s : hommes, femmes, garçons et filles, travailleurs et travailleuses, 
e tudiants et e tudiantes. A  l'automne, nous organiserons une nouvelle assemble e pour continuer à discuter 
de nos problèmes de travail, de logement, de titre de séjour et de racisme, et pour re fle chir ensemble 
a  la manie re de faire avancer la lutte. Diffusons ce journal le plus largement possible ! 

Non aux expulsions des centres d'accueil :  

la victoire des migrants 

L 
es migrants du CAS d’Ozzano ont lut-
té et gagné contre la gestion raci-
ste de l’accueil de la préfecture de 
la ville de Bologne. Lorsque les ope -

rateurs du centre du centre d’accueil les ont 
informe s que, ayant obtenu la protection in-
ternationale, ils devraient quitter le centre 
dans dix jours, les migrants ont de cide  de pro-

tester. Au cri de « Nous ne finirons pas à la 
rue ! », ils sont descendus dans la rue avec la 
Coordination des Migrants pour une 
confe rence de presse devant la mairie de Bo-
logne.  

Les migrants d’Ozzano ont surmonté la 
peur et ont dénoncé les pratiques racistes de 
la pre fecture, qui voulait les expulser du cen-
tre sans informer le Service de protection in-
ternationale de l’ASP de Bologne, qui ge re 
l’accueil.  

Leur protestation a contraint la 
pre fecture a  arre ter les expul-
sions : tous les migrants concer-
ne s ont e te  transfe re s dans les 
maisons ge re es par les services 
d’accueil.  

 Gra ce a  leur lutte, ils ont obtenu 
ce qui, en tant que titulaires d'une protection 
internationale, leur appartient de droit : un 

Regardez la vidéo 

sur la lutte de 

Ozzano 
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A 
voir un emploi est essentiel pour 
avoir un permis de se jour, avoir un 
logement est fondamental pour vi-
vre. Mais en outre que racisme insti-

tutionnel des titres de se jour, aujourd'hui 
chacun d’entre nous doit e galement subir le 
racisme des proprie taires.  

Trouver un logement est difficile pour tout 
le monde, me me pour les Italiens, mais les mi-
grants et migrantes se voient refuser la pos-
sibilité de trouver un logement tous les 
jours simplement parce qu’ils sont mi-
grants. Il existe des agences cre e es unique-
ment pour gagner de l’argent et tricher les mi-
grants dans cette situation qui nous affecte. 
Parfois, nous contactons directement les pro-
prie taires, ils nous invitent a  voir la maison et 
de s qu’ils nous voient, ils nous disent que « 
non, la maison n’est plus disponible ».  

En ce moment, il ne suffit plus avoir un 
contrat de travail de dure e inde termine e et 
toutes les garanties, car ils ne louent pas les 
appartements aux ceux et celles qui ont la 
peau noire. Il n’est pas vrai que les proprie tai-
res ont eu de mauvaises expe riences avec les 
migrants, la ve rite  est qu’ils sont juste raci-

stes !  

Pour les femmes migrantes, 
avec ou sans des enfants mais 
sans partenaire ou mari, la si-
tuation est encore plus difficile 
car les proprie taires demandent 
toujours un homme comme ga-
rant.  

   Mais nous, femmes migran-
tes, nous refusons d’être soumises pour un 
logement, nous le voulons a  notre nom et 
nous nous battrons contre toute forme de pa-
triarcat qui nous veut obe issantes et de pen-
dantes.  

C’est seulement en levant la te te qu’il est 
possible de se rebeller contre cette situation, 
c’est seulement en e levant la voix qu’il est 
possible de se faire entendre ! Nous devons 
nous unir et lutter avec force contre le raci-
sme, nous devons protester contre l’immobi-
lisme des administrations publiques qui ne 
font rien et ne mettent pas a  notre disposition 
les logements et les espaces qui existent. Nous 
devons crier haut et fort que nous ne pou-
vons pas rester sans logement !  

Le racisme des propriétaires à Bologne 

toit et la possibilite  de suivre une formation et 
un stage professionnels. Cet e te , il faut s’atten-
dre a  ce que la pre fecture et les coope ratives 
qui ge rent l’accueil des migrants recommen-
cent a  expulser les migrants pour faire face a  
la surpopulation des centres.  

Cependant, aujourd’hui tous les migrants 
savent qu’il est de sormais possible s’organi-
ser pour lutter et gagner contre le racisme 
institutionnel qui gouverne le système 
d’accueil, comme c’est passé à Ozzano.    

Regardez la vidéo 

de Assemblea 

donne del Coordi-

namento Migranti 
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Sans papiers, nous ne pouvons pas vivre ! 
La gestion raciste des titres de séjour 

A 
vec la droite raciste au gouverne-
ment en Italie et en Europe, les pro-
ble mes lie s au titre de se jour aug-
mentent chaque jour. Il devient de 

plus en plus difficile d’obtenir des papiers ou 
de les renouveler.  

Les demandeurs d’asile sont affectés 
par la loi Cutro qui a acce le re  les de marches 
administratives pour l’expulsion de deman-
deurs d’asile qui arrivent de pays dits « su rs » 
et a augmente  le nombre de refus. De plus, 
ceux qui obtiennent protection spe ciale ne 
peuvent plus convertir leur titre en titre de 
se jour pour travail. Ces derniers mois, la poli-
ce a refuse  la conversion me me a  ceux qui ont 
reçu un titre de se jour lie  a  la protection inter-
nationale avant la loi. Beaucoup parmi nous 
ont du  aller au tribunal pour obtenir la con-
version, de pensant de l’argent et du temps 
pour faire reconnaî tre notre droit.  

Pour les migrants vivant dans des centres 
d’accueil, ils doivent souvent attendre plu-
sieurs mois pour e tre convoque s par la Com-
mission et d'autres mois pour savoir les re sul-
tats de leur de marche. Dans le centre Mattei, 
lorsque le titre de se jour provisoire de six 
mois expire, il n’est pas renouvele  jusqu'a  
quand la Commission donne une nouvelle 
re ponse. Cela signifie que nous restons pen-
dant 3 ou 4 mois sans papiers et pendant cet-
te pe riode, nous ne pouvons rien faire, me me 
pas travailler. Les regroupements familiaux 
sont devenus de plus en plus difficiles a  obte-

nir car les institutions retardent et laissent 
expirer les de lais administratifs. Pour les fem-
mes migrantes, arriver par le biais du regrou-
pement familial signifie avoir un titre de 
se jour qui de pend de leurs maris ou pe res, 
me me s’ils sont violents. Il est donc difficile, 
voire impossible, de de noncer les abus ou la 
violence car cela peut signifier la perte de la 
possibilite  de rester en Italie.  

Me me les migrants qui vivent en Italie de-
puis des anne es rencontrent de nombreux 
proble mes avec leurs titres de se jour. Chaque 
fois qu’il faut le renouveler, il faut de penser 
beaucoup d’argent et on perde beaucoup de 
temps. Les bureaux mettent des mois à 
traiter les demandes et dans l’entre-temps 
nous avons des problèmes de travail et 
d’accès aux services publiques. En revan-
che, lorsqu’il s’agit de reprendre nos papiers 
ou d’activer des proce dures d’expulsions, ces 
me mes bureaux peuvent e tre tre s rapides !  

Nous ne pouvons pas nous taire face a  tout 
cela. Sans papiers, nous ne pouvons pas 
trouver un emploi, nous ne pouvons pas 
trouver un logement, nous ne pouvons pas 
construire une vie en dehors des centres 
d’accueil ou loin de nos familles. Nous ne 
pouvons accepter que la vie des migrants et 
des migrantes reste suspendue a  cause des 
choix racistes des institutions. Lutter contre le 
chantage du titre de se jour, c'est lutter pour 
notre liberte .   
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Contre l'exploitation des travailleurs migrants 

E 
n juin, Satnam Singh, un migrant 
indien de 31 ans, est de ce de  apre s 
avoir perdu un bras au travail et son 
patron l'a laisse  mourir. Mais ce n’est 

pas seulement son patron qui l'a tue . Satnam, 
avec sa femme, travaillait pour cette entrepri-
se depuis deux ans, a  raison de plus de 10 
heures par jour, sans jamais avoir eu un con-
trat de travail : il est mort tue  sur son lieu de 
travail par le racisme des lois italiennes, qui 
forcent chaque jour des hommes et des fem-
mes migrant.e.s a  l’exploitation et a  un travail 
sous-paye . Le cas de Satnam est extre me, mais 
il n'est pas ne cessaire d’aller jusqu’aux camps 
de Latina pour voir l’effet de ces lois.  

A  Bologne, il suffit de se rendre à l’Inter-
porto et de visiter les entrepôts dissémi-
nés dans toute la province. Nous, migrants 
et demandeurs d’asile, travaillons principale-
ment dans ces lieux. Nous trouvons du travail 
principalement aupre s d’agences d’inte rim, 
avec des contrats tre s courts, me me de quel-
ques jours seulement.  

Chaque jour, nous attendons un message 
nous indiquant les horaires de travail. Il n’y a 
pas de bus entre 22 heures et 5 heures du ma-
tin pour se rendre a  l’Interporto, donc nous 
devons nous rendre au travail tre s to t ou at-
tendre des heures apre s la fin du service. Le 
salaire qu’on gagne est une misère et ne 
suffit pas pour vivre à Bologne. Nous som-
mes oblige s de faire de nombreuses heures 
supple mentaires qui ne sont souvent pas 
paye es. Lorsque notre contrat ne peut pas 
e tre renouvele , les entreprises nous renvoient 

et embauchent quelqu’un d’autre.  

Si nous protestons individuellement, en 
demandant plus d’argent ou en refusant de 
faire des heures supple mentaires, les patrons 
nous laissent a  la maison. Les agences et les 
entreprises nous font du chantage en ex-
ploitant le titre de séjour. Elles savent que 
nous avons besoin d’un emploi, car sinon 
nous ne pourrons pas le renouveler. Elles sa-
vent que nous avons besoin d’argent parce 
que c’est le seul moyen de sortir de la mise re 
de l’accueil et de l’argent de poche.  

Désormais travailler ne suffit plus pour 
construire sa propre vie. Tout cela est inac-
ceptable et la situation s’aggrave chaque jour 
de plus a  cause de patrons et des institutions 
racistes. Nous devons trouver les moyens de 
nous organiser ensemble pour s’opposer a  
tout cela.   

@coordinamentomigranti.bologna.7 

https://www.coordinamentomigranti.org/ 

@coomibo  @assembleadonnecoomibo 

POUR NOUS CONTACTER 

    +39 351 131 1348     +39 339 434 8367 


